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I. Конкурс понимания письменного текста
          Durée de l’ épreuve: 1 heure 30
Lisez le texte et faites les exercices après le texte.
« Overdose de sel dans l’assiette des Français »
Les Français consomment deux à trois fois trop de sel. Conséquence : 75 000 accidents cardiavasculaires
chaque année ! Ce sel que nous ingérons, ce sont les industriels de l'agroalimentaire qui le
rajoutent
Il est arrivé à notre rendez-vous avec un gros dossier sous le bras. Ce jour-là, Pierre Meneton,
chercheur à l'Institut national de la santé et de la recherche médicale (Inserm), mondialement reconnu
pour ses travaux sur l'implication des facteurs génétiques dans le développement des maladies cardiavasculaires,
avait décidé de briser le silence : « Les Français sont empoisonnés de façon chronique par
le sel que rajoute en excès l'industrie agroalimentaire au moment•de la fabrication de ses produits ! »
Difficile à croire, et puis, au fil de l'enquête, il est apparu que non seulement Pierre Meneton disait
vrai, mais que, depuis vingt ans, un « lobby du sel » entretient l'idée, grâce à une minorité de
scientifiques, que cette « intoxication » qui touche tous les pays industrialisés est pure invention. « La
majorité des études scientifiques actuellement disponibles montrent que l'excès de chlorure de sodium
serait responsable chaque année en France d'au moins 75 000 accidents cardia-vasculaires, dont 25 000
décès », explique Pierre Meneton. Ce bilan impressionnant, plus de trois fois le nombre de tués sur les
routes, tient au fait que le chlorure de sodium fait grimper la pression artérielle, et, ce faisant, augmente
le risque d'accidents cardia-vasculaires. Or chacun d'entre nous ingère en moyenne 4 kilos de sel par an,
soit près de deux fois la dose limite fixée par l'Organisation mondiale de la santé (OMS). Ce n'est pas la
salière qui est à mettre au banc des accusés : 80 °/o du sel que nous avalons est préincorporé dans les
aliments par l'industrie agroalimentaire, le plus souvent à notre insu, puisqu'il n'est pas obligatoire en
France d'indiquer sur l'étiquette la présence de chlorure de sodium. Et lorsque cette information figure,
elle est le plus souvent exprimée en sodium, ce qui minimise de 150 °/o la quantité réelle de chlorure de
sodium. Du sel « caché », on en trouve partout, dans les biscuits sucrés, les soupes, les boissons sodées,
le pain, les plats cuisinés... Un constat confirmé par la centaine d'analyses que le magazine « Que
choisir» publie dans son prochain numéro. Les quantités rajoutées sont parfois astronomiques. A titre
d'exemple, un bol de céréales du matin contient autant de sel qu'un bol d'eau de mer, tandis qu'un
paquet de chips représente à lui seul l'équivalent de trois bols d'eau de mer !
[bookmark: _GoBack]Si les industriels ont la main leste, c'est parce que chaque pincée rajoutée vaut de l'or. Depuis la
généralisation de la chaîne du froid, le sel ne sert quasiment plus à conserver les aliments, mais on lui
a découvert d'autres vertus. Grâce à sa faculté de rétention d'eau, le chlorure de sodium augmente
artificiellement le poids d'un certain nombre de produits, et en conséquence leur prix de vente au kilo.
« Le sel est aussi utilisé comme cache-misère, explique Jacques Fricker, nutritionniste à l'hôpital
Bichat, à Paris. C'est un exhausteur de goût pas cher qui masque la fadeur d'un certain nombre
d'aliments industriels bas de gamme. » Et puis, il y a l'effet d'accoutumance. « Tout le monde en a fait
l'expérience, lorsqu'on commence à mettre la main dans un sachet de biscuits salés, on a beaucoup de
mal à s'arrêter. C'est ce que l'on appelle le syndrome du biscuit apéritif. » Bref, plus on consomme de
sel, plus on est accro aux produits salés. « Cette consommation excessive de sel, qui commence dès le
plus jeune âge, est d'autant plus dommageable qu'une alimentation trop salée entraîne une
surconsommation calorique, avec à la clé un risque de surcharge pondérale, facteur aggravant de
l'hypertension », indique Jacques Fricker. Les derniers chiffres du Centre de recherches pour l'étude et
l'observation des conditions de vie (Crédoc) sont à ce titre révélateurs : 54 °/o des « forts
consommateurs de sel » présentent un surpoids, contre 36 °/o pour le reste de la population ...
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